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d'uDe élection, eans avoir jamais 
ronsQllé le penple à cet ^rd, 
bien que les coneervatears con*- 
nassent avant les élection, le dé 
fîcit de #300,000, du à l'action 
d'un ^$énat partisan. 

A ce propos il a cité le “Tele* 

f :ratn" Mars 1899. reproduisant 
es dé(‘laration8 de M. McMillan 
à W‘. sujet 

M. Bertrand a ensuite abordé 
l’étude financière de la t^UMtiou, 
successivessent en ce qot ooncer* 
ne, les municiiialités. puis les 
Banques, les Corporations, et en* 
fin le^ chemin de fer. 

li ne discute point le pria<:’|>« 
de la taxe directe, mais s'objecte 
à l'opportunité de son applica¬ 
tion k la Province de Manitoba 
dans les circonstances actneiles. 

Nous somme une province 
jeune, nous avons besoin du ca¬ 
pital étranger pour nous déve¬ 
lopper et tout ce qui tend A res¬ 
treindre l’exponsion de ce capi¬ 
tal, porte préjudice aux intérêts 
du peuple. 

II a finit, en démontraot que 
notre poliliqne Provinciale est 
aujourd'hui soumise aux inté¬ 
rêts de ta pmlitiqnc tédérale ; 
c'est la crainte de discréditer le 
Sénat qui a provoqué la taxe 
directe dont on veut doter la 
Province. 

Quelle dilTérence avec l'ancien 
gouveruemeut dont la politique 
était si nettement et si exclusi¬ 
vement provinciale. 

M W. Lagimodière député d« 
La Véraiidrye a ulos le débat, le 
gonrernemeut ayant renoncé à 
répondre aux membres de l’op¬ 
position ^ai ont parlé. 

M. Lagimodière a parlé d'une 
manière sensée et judicieuse ; 
ses remar<[ue8 portaient le ca¬ 
chet de la sincérité et du bon 
sens. 

Il s'est elevé contre la taxe 
de |20,00ü qu'oii voulait impo¬ 
ser aux municipalités déjà si 
surchargées par suite de.s obli- 
gationa qu'elles ont à rencon* 
tn*r 

Nos cultivateurs ont déjà 
trop de peines à prendre le de.8' 
sus, dans un paya neui comme 
le notre, où une grande partie de 
la population se compose de 
coloni qui débutent pour pou¬ 
voir supporter un pareil accrois¬ 
sement de taxes. 

D'aniaut qu’en fiu de compte 
ce sont eux encore qui auraient à 
payer, les taxes imposées sur les 
corporations et sur les chemins 
derfer. 

Lm uns éleveraient le taux de 
leur intérêt, les autre* le tarif des 
transports. 

En somme, nos représentants 
un chambre ont défendu énergi- 
(^uement les intérêts de noire po¬ 
litique de notre population rura¬ 
le contre la politique des “Ta- 
leux.” 

Le vote pris sur la motion 
Greenway a donné au gouverne- 
ment'une majorité de 7 voix. 

La Chambre a ensuite com¬ 
mencé la discUBsiou des estimés. 


Saint-Norbkrt 

Mai 28,—La mort, totyoura 
cruelle, vient de frapper une 
famille tràa estimée 

Madame Pierre Campeau (née 
Lannerl est décedée la semaine 
dernière, laissant une famille 
nombrensti de jeunes enfants. 

Le service funèbre aété chanté 
Samedi par Monseigneur Ritchot 
>‘n présence d'une foule nom- 
breu'*a. Les membres de la C. 
M. B. A ont assisté en « orps. 
Monsieur le Curé Campeau de 
St Joseph, Madame Edouard 
Payment et Madame Arthur 
Gnilbort de Letellier. le frère et 
les sœurs de Motisieor Pierre 
Campeau étaient ici pour celte 
triste circonstance. Nous prfeen- 
tons nos sincères condoléances à 
Monsieur Pierre Campeau jmur 
cette perte irréparable. 

Samedi prochain est la journée 
fixée par son honneur le Juge 
Prud’homme, pour entendre 
l’appel de Monsieut EUe Fontai¬ 
ne au nom des contribuables du 
côté est de la Rivière Bouge pour 
faire réviser l’estimation des 
propriétés de la Municipalité de 
Ritchot. La question est de 
savoir, si l'évaluateur peut 
estimer uniformément les pro¬ 
priétés foncières de la municipal¬ 
ité,comme par lapasse, sans s’tK- 
cuper de le ditférence de qualité 
dans les terrains. 

Les deux jeunes frères du 
Vicomte Henry d’IIillaire de 
Moissac étaient passagers i bord 
du “Mont Blanc" de la nouvelle 
ligne Franco-Canadienne, arrivé 
deruiie.Ts à Montréal. 


Heilbronn se trouve au sud du 
Vaal et menace directement la 
voie ferrée. 

Ijord Roberts à annexé la 
République d’Orange à l’An¬ 
gleterre 


ImpritiU prtr A. OAVl'IS. 


Toutes conuounwUiuni devront être 
adreaeéee 

Boite 1309. - - - Wnoiirao. Mas. 


Nous tronvouB dans un jonmal 
français. “L’Bclair" les notes 
sainautes envoyées par on officier 
ft^çais servant au Transvaal 

Camp de CLencoe, 26 ma^'s.— 
Je continue i vous envoyer, des 
notes recueillies an hasard des 
champs de bataille. Inutile de 
voua dire que je n’ai pas tout 
ce qu’il faut pour écrire. On 
verse ici plus de sang que 
d'encre. Faites donc de ces 
renseignements l'nsage qu'il 
vpus conviendra. 

Volontaires étrangers,—Les 
volontaires étrangers sont bean- 
eoQp moins uompreux qu’on ne 
se l’imagine. Eu voici l’énu¬ 
mération ; 

Italiens, commandés par le 
capitaine Ricciardi, ayant 20 
hommes au plus, marchent avec 
les commandos du généra) 
Meyet. 

Allemands, sons les ordres du 
commandant Krantz et compre¬ 
nant 100 hommes environ. 

Irlandais, divisés eu denx 
brigades de cent hommes à peu 
près chacune, commandées, la 
pœmiàre par le colonel Blake. lu 
seconde par le commandant 
Linÿe. 

Français, commandés par le 
lientenant Galopeau, avec 80 
hommes au plus A ce groupe 
il faut ajouter le détachement du 
colonel de Villebois-Mareuil 
comprenant 50 hommes et 
opérant isolément. 

Le lientenant d’Armentières 
(votre serviteur) est attaché i 
l’état-major du général Botha. 

IjO commandant Bybert est à 
l’hôpitul de Prétoria (Volks- 
hospiteàl) depuis son arrivée. 

Hollandais, divisés en deux 
brigades, Tune commandée par 
le major Sohrœder avec 70 
hommes opérant dans l'Orange, 
l’autre sons les ordres du capi¬ 
taine Edwards et formant un 
corfis si>écial d’éciaireurs. 

Russes.—Les Russes sont les 
moins nombreux. Un ancien 
offijîieT de l’armée du tsar, très 
connu sur les boulevards de 
Paria, a réussi à grouper un 
petit corps. Comme le chef est 
connu surtout pour avoir été 
l’amant de la belle Olero, on 
l’appelle les corps de la belle 
ütero. 

Grades,—H «’y a guère que 
quatre grades dans les troupes 


L’AdminùrtrMimi n'eat pM naponublr de 
Mtide* on earraÉtKXKlaami dûment 


ABOITNSICSNTS 

OM*d* M . . 

Cnrofie (oooipcii !• p«t). 

l'itncremeHt fuyoUe d'nranee. 


—Alors je m’en irai à pied. 

—Suit! fit le générai. Ët 
d’un coup de revolver il abattit 
le cheval. 

Etal-major.—Le général Jou- 
bert étant malade s été remplacé 
par le général Both». On a ru 
partir Joubert avec un certain 
plaisir, car il n’est pas assez actif, 
ni assez audacieux 


tarif des annonces. 

tAr* inMrtiun, imr llgnp.^ 

CbÂqiM> înMrtionwbMiinenb).Si 

N B.—Le» MUK’ti"’» *1» nAÙMDC*», m*- 
rw«:M sAlMlturoi •onvl ituérée* Mi UMs cH 


LA UUXIIBE 


accusé par son collègue Meyer 
qui lui reprochait d'avoir laissé 
céfiler i ses j^eds un corps 
anglais qu'il pouvait anéantir 
L'incident été étonlié. Nean¬ 
moins un paren’t Aa général, le 
commandant Eraimus, a été 


ZiOgislature Tmineiale 


ces jours 
Nous leur souhaitons un avenir 
plein de succès. 


La Législature Rrovinciale n’a 
siège la semaine dernière que 
trois jours^et s’eat ajournée pour 
la tète de fa Reine jusqu'à Lundi 
de cette semaine. La discussion 
a continué sur le Budget. 

M. Greenway à présenté une 
motion coudaiiinant la taxe di¬ 
recte de #20.(.i'>0 imposée aux 
municipalités, n . indiquant com¬ 
me moyen de rencontrer l’arrié¬ 
ré, la vente à rt-iu an d’une par¬ 
tie des terres provinciales. 

Un certain nombre d'orateurs 
des deux côtés de la chambre ont 
jiris p:;rt aux dél>ata 

M. Colin Campbell député de 
Morris, et miiii»tre coadjuteur, 
s'est distingué par l'aprètéde ses 
critiques, contre l’ancien gouver¬ 
nement ; critiques aussi injttstoa 
que peu fondées^ et M Myers dé¬ 
puté de Minne<l<>ea n'a pas eu de 
peine i démolir tout ce châ¬ 
teau de caries, eu s'appuyant sur 
le rapport méiD<‘ de la commi.-i- 
siou Royale, qui décidément 
tourne de plus eu plus à la con¬ 
fusion du parti eouservateur. 

M. S. A. D. Bertrand, député 
de St. Boaiiisce à fait ses débuts 
comme orateur parlementaire, 
et son discours qui a duré au 
delà d'une heure a produit une 
impression trè.'^ favorable. 

Apr^ avoir i‘xprimé sa sur¬ 
prise de la oonduite tenue par le 
gouvernement depuia l’ouvertu¬ 
re de la Seseion, et trouvé étran¬ 
ge le silence gardé par lui sur sa 
politique, tandis qu’il consacrait 
tout son temps à critiquer les ac¬ 
tes du dernier gouvernement, il 
a montré que le pays demande à 
connaître ce que lui réserve l’a- 
venir, le passé n'a plud'effiet 
anr les intérêts du peuple. Le 
gouverneineDt n'a fait connaître 
son opinion ni env In Question 
des Ecoles, ni sur la Prouibition 
promise ni sur sa politique de 
chemin de fer. 

Il s'est objecté an principe do 
la iaxatioM-iurecte amenée par le 
gouveimeanent, sR lendemain 


Séance deTAssociatioD Métisse 
St Joseph, le 1er jniii chez M, 
Joseph St. Germain pour y déci¬ 
der des mesures à prendre pour 
célébrer la fête aunuelle. 


Ces deux événements mon¬ 
trent que les Bœrs entendent 
continuer.la guerre. Pour 'ma 
part j’ai toujours vu avec grande 
défiance la rapidité et surtout 
l’aisance avec laquelle les Rters 
semblaient fuir devant nos 

troupes dans leur retraite sur le 

Transvaal J’ai crains et je 

crains encore qu’elle ne soient 
attirées dans des pièges- L'api- 
proche, sans molestation, de 
notre cavalerie, à 40 milles de 
Johannesburg, ne me dit rien 
qui vaille. Je ne puis manquer 
de tenir compte du fait que 
depuis le désastre dePaardebnrg 
les Bœrs n’ont pas perdu 

d'hommes et que cons^uemment 
nous aurons à reucontrer quel¬ 
que part cenx qui nous ont fait 
tant de mal à Golenzo, à Spiun 
Kop, à Ladysmith, à Magersfou- 
tein et i Mafeking 

Le bilan de U semaine est de 
plus en plus défavorable pour 
les Bœrs. 

L’Armé-i de Lord Robert à 
passé le Vaal et Mardi soir une 
depèc&e du générai en chef, 
annonçait l’entrée des Anglais i 
Johaimesbnrg- 

11 est certain, que la rapidité 
avec laquelle l’armée dn général 
Robert a marché de l’avant a du 
déconcerter lea Bœrs ; mais 
cependant il est très surprenant 
de voir qu'ils n'aient oppiosc 
aucune résistance serieuse. 

H semble que le |>lan des Bœrs 
soit d’amener les Anglais à 
Pretoria qni eal bien défendue 
et en état de eubir un long siège, 
et pendant ce temps li ils vont 
tenir la campagne sur la ligne 
de communication de Lord 
Robert. 

Ce qui semble bien l’indiquer 
c'est la nouvelle de la repriae 
d’Heilbronn par les bœrs ; 


TOUJOURS CELUI-LA 










